


Ce rapport présente le portrait de la qualité de l’eau souterraine et de surface du bassin 
versant de la rivière Nicolet (region du Centre-du-Québec). Trois autres rapports 
simil~aires ont été préparés pour les bassins versants des rivières Chaudière, Etchemin et 
Boyer (région de la Chaudière-Appalaches). Yamaska (région de la Mont&&$e) et 
L’Assomption et Bayonne (région de Lanaudière). 

II est à noter que ces rapports rrnferment trois sections présentant la meme information, 
soit la problématique, les ob.jectifs ainsi que la méthodologie utilisée pour la réalisation 
des portraits. La section quatre (4) traite plus spécifiquement de l’analyse des resultats de 
la region ciblée dans chacun des rapports. 

l.Jn document synthèse exposant les faits saillants de ces portmits est egalement 
disponible. 
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Chargée de projet : Hélt;ne Tren~blay’~ spécialiste en toxicologie 

Sout.isn technique : 
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Résumé 

Une étude de caractérisation de la qualiié de l’eau soutenaine dans les bassins versants 
qui regroupent la majorité des municipalit& concernées par la problématique, des surplu,s 
de fumier sur le territoire qu&écois. a été initiée en mars dernier par le ministère de 
l’Environnement du Québec (~MFWv’), en collaboration avec lue ministére de l’Agriculture, 
des PZcheries et de I’Alimentation du Québec (,MAPAQ) et le ministère de la Santé et des 
Services sociaux (MSS). Les bassins versants des rivitres Chaudière: Etchemin, Boyer 
(&$On de la Chaudière-Appalaches). Yamaska (:région de la Montérégie)~ L,‘Assomprion 
et Bayonne (r&ion de Lanaudièrej et Nicolet (région du Cenrre-du-Québec,) ont, ét6 
retenus. 

Cette étude porte tant sw l’évaluation de la qualité des eaux soute]Taines que de surface. 
Elle permettra de fournir un portrait global de la qualité de la ressource en eau de ces 
régions qui subissent une forte pressi,on agricole et d’identifier notzzmment, l’impact sur 
cette ressource des conditions environnetnentales obser+es sm le territoire des 
municipalités aux prises avec des surplus de fumier, 

L’objectif duo présent rapport est de tracer. à partir des d~onn&s disponibles. un portmit 
préliminaire de la qualité des eaux souterraines et de surface du bassin versant, de la 
région du Centre-du-@bec ciblé dans Wude de caract&isation prévue au printemps 
2002. Les conclusions de ce rapport pourront appuyer ou préciser les orientations 
retenues dans la mise en cwvre de l’étude projetée. Un portait similaire des autres ri:gions 
concernées est également disponible. 

Les dorm6es de nitrates a,insi que d’autres indic,areurs de la quali~te de l’eau (coliformes 
féc~aux, azote ammoniacal. etc.) ont été retenues pour effectuer celte première analyse dru 
bassin versant de la riviére Nicolet. 

Les concentrations de n~itrates mesurées dans les r&seaux d’eau potable entre janvier 1996 
et avril 2001 et colligées dans le Sy~iitmc) i+mirrique E~wpo~hlc ont tout 
particulièrement servi à préparer ce rapport préliminàire. Elles ont été cartographiées afin 
de tracer un portrait spatial de In présenc,e de ces composés aux différents Poi~nts de 
prélèvement de l’eau tant dans les aquifkres que dans les plans d’eau de surface du bassin 
ciblé. 

Enfin. j ces informations, s’+joutent les données sur la qualité des eaux de surface issues 
du rCseau de surveillance des rivières du QuCbec (réseau-rivi&esj du ministère de 
l’Environnement. Les paramètres d’interêt en eau de surface réfirent aux difterentes 
formes d’azote @ote total. nitrates3 etc.). au phosphore total et aux coliformes fécaux. La 
repr&entation spatiale des données disponibles en regard de ces indicateurs, cornpléte le 
portrait de la qualité de la ressource en eau du secteur cible. SignaIons 6gaIement que les 
données de nitrates des r6seaux d’eau potable de toute la région administrative du Centre- 
du,-Québec ont &é cartographiees et utilis&s pour mieux cam&riser la qualiré de L’eau 
du bassin versant 21 l’étude. 



La caractérisation des eaux souterraines a &é réalis&e princ~ipalement à partir de la 
prknce des nitrates (N-NO,) dans les aquilëres. Elle repose essentiellement, sur une 
comparaison des concentrations de nitrates dans les eaux souterraines aux gammes 
adoptées par la Commission géologique des États-Unis et plus particulièrement sur ies 
concentrations supkieures à 3 mgiL qui indiquent. hors de tout dou~te, l’influence des 
activités humaines sur cette ressource. Rappelons toutefois que selon ce mt?me 
organisme. la présence des nitrates & des concentrations inférieures à 
3 mgi’L peut également indiquer l’influence des activités humaines. La connaissance du 
niveau naturel de nitrates dans les eaux souterraines pour une kgion donnée permet de 
mieux préciser l’impact des activités humaines sur la, ressource. On connaît mal le niveau 
naturel des n~itrates dans les eaux soutenaines au Québec. Par conséquent, la présence de 
concentrations d,e nitrates inférieures à 3 m& n’excl,ut pas un impact des activités 
humaines dans le cadre de cette analyse. Au Québec, une concentration de nitrates 
supérieure a 1 mgiL doit soulever des interrogations en regard d’une source de 
contamination potentielle. 

L,es concentrations de nitrates et d’azote total mesurées dans les cours d’eau ont également 
servi à caractériser la qualité des eaux de swface: ks ni~trates pouvant constituer une 
fraction importante de Yazote total. An Qdbec,: des concentrations d’azote total et à plus 
forte raison de nitrates supérieures & 1 mg/L indiquent généralement l’impact, des activités 
humaines sur les eaux de surface. De plus, les critéres retenus pour évaluer la qualité des 
eaux de baignade (colifonnes fécaux) ont servi k évaluer la qualité microbiologique des 
eaux, de surface. 

D’entrée de jeuo il importe de souligner que la préparation de ce rapport a permis pour la 
première fois de cartographier les résultats de nitrates des réseaux d’eau potable et 
d’obtenir une représentation spatiale de la présence de c,es composés tant dans les sources 
d’approvisionnement en eau souterrain~e que de surface de la région du Centre-du- 
Qukbec. 

Voici les principales constatations qui émanent de cette analyse : 

Cinq pour cent (5 %) des réseaux municipaux alimentés par des aquiféres 
profonds (puits tubulaires) du bassin versant de la rivike Nicolet ont montré des 
concentrations de N-NO3 indiquant l’influence des activités humaines 
(>3 mgiL de N-N~I). Par ailleurs, aucuo réseau s’approvisionnant a partir 
d’un ouvrage de captage vulnérable (puits de surface, source à drains 
horizontaux, etc.) n’a présenté de concentrations de nitrates de plus de 3 mglL. 
Par aill~eurs. des concentrations de l’ordre de 1 mgN-NO:</L ont été mesurées dans 
quelques uns d’entre eux. On ne connaît pas; pour l’instant,. la, signification à 
accorder à ces résultat~s. 

Un~e même proportion de réseaux localisés a l’extérieur du bassin de la rivière 
Nicolet ont montré des con~centrations de nitrat.es reflétant l’impact des activités 
humaines. Un puits tubulaire est également concernt pax cette c~ontamination. 



Les concentrations maximales de nitrates mesurées dnns I’ensembie des réseaux 
municipaux de la région demeurent infCrieures à la norme de 10 mg!i de N-NO3 
pour l’eau potable. Les réseaux ccncemés, soit ceux des municipalités de Sai~nt- 
Cyrille-de-Wendowr et de Sainte-Sophie-de-I.évrardZ ont nmntrk respectivement 
des concentrations maximales de 3 et 7,9 m@L de N-N~Oi. 

La représentation spatiale des concentrations de nitrates mesurées dans les réseaux 
municipau.x alimentés par des eaux souterraines permet de localiser les sources 
d’approvisionnement qui sont hors de tout doute affectées par la prknce des 
nitrates. La prise d’eau du réseau de la municipalité de Saint-Cyrille-de-Wendover 
est ankagee dans le secteur est du bassin de la rivière Nicoleï alors que celle du 
réseau de Sainte-Sophie-de-L&ard se retrouve au centre du bassin de la rivière 
Bécancour. 

Quatre-vi~ngt-quinze pour cent (95 %) des réseaux municipaux alimentes par des 
eaux souterraines presentent des concentrations d,e N-NO3 inférieures à 3 mg;L,, 
Selon~ les données disponibles, environ 15 % de l’ensemble des réseaux 
municipaux alimentés par des eaux souterraines montrent des concentrations de 
nitrates inférieures au niveau naturel fixé aux États-lin~is 
(< 0,2 n&L N-N&). On ne connaît pas le niveau naturel de nitrates des eaux 
souterraines de la région ciblée. .k la lumière des connaissances actuellesl il 
demeure donc difficile d’interpréter la presence des concentrations de nitrates 
inférieures à 3 mgiL 

Ides réseaux privés retenus dans le cadre de cette analyse, sont peu nombreux et 
les données de nitrates qu’ils fournissent traduisent plus particulièrement la 
qualité de l’eau distribu~ée par des institutions. ,A l’exception du réseau de l’école 
Amédée-Boisvert. les concentrations de nitrates mesurees dans c,es réseaux sont 
généralement très faibles. On peut d’ailleurs formuler l’hypothése que ces réseaux 
sont moins vulnérables à la contamination. On peut s’interroger sur la présence de 
concentrations significatives de nitrates (6!3 mgiL) mesurées dans le, puits de 
l‘école Amédée-Boisvert et, la vulnérabilité de I’aquifke du secteur environ.nant. 

Contrairement aux régions de la Chaudiére-Appalaches de la Montérégie et de 
Lanaudière, aucune étude n’a été effec,tuée dans la région du Centre-du-Québec 
afin d’évaluer la pr&ence des nitrates dans les puits individuels. 

À la lumière des données disponibles, il ressoti de cette analyse que la présence 
des nitrates dans les eaux souterrain,es de ce bassin ne présente que 
ponctuellement un triveau de contamination indiquant hors de tout doute l’impact 
des activités humaines. Trente-ci~nq pour cent (35 %) des réseaux municipaux de 
ce sect.eur révélent toutefois la présence de concentrations de nitrates supérkures 
à 1 mgi’L, concentrations qui posent des interrogations en regard d’une source 
potentielle de contamination au Québec. 
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Les données de nitrates utilisées dans le cadre de cette analysez proviennent en grande 
partie d’un wntrôle limité. impose aux exploitants des réseaux municipaux et privés par 
le bais du Régheni SUI’ /‘eau potable en vigueur avant juin 2001. Un suivi minimal 
d’une analyse aux deux ans était imposé aux rkseaux de petite taille. Une étude 
rigoureuse permettra de préciser l’importance de la contamination bactériologique et 
chimique observée et ce, tant dans les réseaux municipaux que dans les sources 
individuelles d’approvisionnement. De plus, le nouveau Règhnrnt sur In quulitè de I ‘eau 
pocuhk prévoit une fréquence d’échantillolmage accrue des nitrates (quatre fois par 
année) pour tous les réseaux desservant plus de 20 personnes. Cette disposition pei”metttX 
de m~ieux caractériser ces sources d‘approvisionnement en regard de ces compok et d’en 
suivre plus a&quatement leur évolution. 

Enfin. on peut conclure qu’à la lumière de l’analyse des données disponibles, la 
problémat,ique de la contami~nation des eaux souterraines et de surface du bassin versant 
de, La rivière Nicolet soukve des inquiétudes et mérite une attention particulière. IJne 
caractkrisation plus représentative et ciblée de la ressource en eau et de sa vulnérabilité 
fourniront un portrait plus précis de l’état de la situation et éventuellement de l’origine de 
la contamination. 

La collecte systématique des données relatives aux conditions environnementales qui 
existent tant dans les puits individuels que dans les réseaux d’aliment~ation en eau potable 
est également requise et pourra mettre en lumière les pressions environnementales 
préjudiciables à la ressource. 
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Glossaire 

Puits tubulaires (PTU) : 

Puits forés dont le diamètre nominal usuel du tubage est de 1~50 mm (6”), mais peut 
atteindre 250 mm (IO”), voir 300 mm (12”)> dans le cas de puits de grande capacité (ex : 
municipaux). Le tubage est souvent en acier. Ces puits sont généralement for& jusqu’au 
roc, et équipés d’une pompe submersible. Leur profondeur peut parfois atteindre jusqu’à 
100 m. Ils sont communément appelés <puits artésien>l car ils sont habituellement 
construits pour exploiter des formations géologiques a,quift-res relativement profondes ori 
des pressions artésiennes (ex : puits air I.‘eau jaillit) peuvent être observées. 

Puits de surface (PSU) : 

Puits à large, diamétre (600 mm et plus), mais de faible profondeur (moins de 9 m), utilisé 
pour exploiter les formations géologiques aquifêres superficielles (ex : d+ôts yanulaires 
de surface). Souvent aptes à répondre aux besoins d’une résidence (un seul ménagej. ce 
type de puits est généralement vulnérable à la contamination. 

me filtrante (PFQ: 

Puits j faible diamètre (moins de 80 mm) constitué d’un tubage don,t la pointe est 
crépi&. c’est-à-dire comporte des ouvertures qui laissent passer l’eau mais retiennent 
les particules du sol. Le tubage est enfimcé di~rectement dans le sol? sans forage. L‘eau est 
captie par succion. Pour cette raison> ce type d’outrage de captage est employa pour 
exploiter les formations géologiques aquiikes superficielks. à faible profondeur, comme 
c’est le cas pour le puits de surfac,e. Comme ce dernier, la pointe filtrante est 
généralement vulnérable à la contamination. 

Source à bassin unique (SBIJ’) : 

Émergence naturelle de l’eau souterraine e,n un point de la surface du sol et çmmagasimk 
dans un seul réservoir. 

Source à drains horizontaux (SDH) : 

Un ouvrage de, captage par drains horizontaux consiste en un ou plusieurs drai~ns 
horizontaux placés dans des excavations sur des matéri,aux très perméables et à travers 
desquels l’eau est caprée. Afin d,‘éviter la désinfection de l’eau brute, la recharge 
maximale de ce type d’owrage de ca,ptage est d’environ 8 m. ‘4 l’instür des c,aptages de 
sources‘ les drains horizontaux doivent être inst,allés à plus d’un mètre de la surface du 
sol a& de minimiser I’i~nfiltration des contaminants. Ce type de captage est utilisé 
lorsque l’épaisseur de I’aquif& ne permet p” d’obtenir le débit voulu par de,s puiis 
verticaux ou dans les cas oti l’eau en profondeur est saline. 



E 

Un~% formatrice de colonies 

Résultat de l’analyse des coliformes féca,ux esarimé en IFC ilou : 

Pour si,mplifier la transmission, des r&ultats, on peut utiliser les unités : çolifonnes fécaux 
par 100 ml au lieu d,e UFC (,de colifomles fecaux) par 100 ml. 
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INTRODUCTION 

.4 la suite de l’avis de santé publique émis en regard de la qualité des eaux souterraines 
servant de source d’alimentation en eau potabl,e de la region de la Chaudière-Appalaches. 
le ministère de l’Environnement initiait en mars dernier, en collaboration avec l’Institut 
national de santé publique du Québec, le ministére de la Sant,é et des Services sociaux et 
le min&& de 1’Agriculture_ des Pêcheries et de L’Alimentation, une étude de 
cara&risation visant à évaluer la qualite de l’eau souterraine utilisée à des fins de 
consommation. Cette étude de caractérisation couvre sept (7) bassins versants on se 
concentre un nombre important de municipalités caractérisées par des surplus de fumier. 
Trois d’entre eux se retrouvent dans la région de la Chaudiere-Appalaches (Chaudiére, 
Etchemin et Boyer) alors que les autres bassins versants se répartissent dans les régions 
de la Montérégie (Yamaska)’ de Lanaudière (L’Assomption~ et Bayonne) et du Centre-du- 
Québec (hicolet). 

Les principaux objectifs de cette étude visent a évaluer l’impact de l’activité d’origine 
agricole sur la qualité des eaux souterraines et de surface et ses effets sur la santé de la 
population 

Un comité directeur et un comité technique ont étb mis sur pied en ma,i dernier afin 
d’établir le cadre de réalisation de cette étude et de définir le rôle de chacun des 
ministères interpellés. Deu~s élements importants d- t cette démarche sont apparus 
essentiels des les premieres rencontres de ces groupes respectifs: d’tme part. la necessiti: 
de realiser une &ude int&ant l’evaluation de la qualité des eaux de surface des zones 
ciblées et d’autre part. de réaliser une premiere caracterisati~on de la qualite des eaux de 
surface et. souterraines des bassins ciblés d partir des données d6jà existantes. Ces 
informations pourront servir à identiticr de manière plus précise les zones plus 

problématiques et r’t orienter I’etude de caracterisation. 

Le présent rapport trace! à la htmière des données disponibles, un portrait preliminairr de 
la q,ualit,6 des eaux souterraines et de surface du bassin versant ciblé de la région du 
Centre-du-Québec. Le portrait des bassins versants des autres régions est egalement 
disponible. 



1. Problématique en~,ironnementale 

1.1 Orirrine et amplexdu problème 

Plusieurs territoires du Quebec se caract,erisent par une production agricole intensive. On 
retrouve notamment dans ces régions: soit d’importantes superficies de terres en culture3 
une production animale souvent en expansion et, par conséquent. l’épandage de grandes 
quantités d’engrais et de fumier. Lorsque les engrais épandus sur un territoire dépassent 
les besoins en nutri,ments (azote et phosphore) du couvert végétal. ils peuvent contaminer 
les eaux souterraines et les plans d’ea,u de surface. 

Cette contamination des eaux de surface et souterraines, qui peut être a la, fois chimiq~ue 
et bactériologique. présente des risques pour la santé des populations qui 
s’approvisionnent a partir de ces différentes sources d’alimentation en eau potable, 

Les nitrates représentent la forme la plus stable des composés azotés dans 
l’environnement. Leur presence dans les eaux souterraines et de surface peut provenir 
aussi bien des effluents industriels et municipaux et des dispositifs individuels de 
traitement des eaux ,usées que des déjections animales et des engrais chimiques retrouvés 
tout particulierement en zone agricole. II demeure donc essentiel d’identifier 
adéquatement les sources de c,ontamination affectant la qualité de l’eau et leur 
con~tribution dans la recherche de mesmes correc,tives. 

Des concentrations de nitrates particulierement élevées son! mesurees dans les eaux 
souterraines et de swface en zone agricole. Plusieurs etudes rapportent la présence de 
concentrations d,e nitrates supérieures à la norme de 10 mg!L (N-NO-,) dans des puits 
domestiques situés dans des zones d’activités agriwles intenses et c,e, tant en Europe 
qu’a,us kats-Unis. Le C&fbec n’echappe pas à cette problématique puisque le suivi des 
pesticides et des nitrates dans les puits situés à proximité de champs de culture de la 
pomme de terre et de maïs notamment, a mis en évidence des conditions similaires 
(Giroux, 1995). 

En 1985. la Commission géologique des États-Unis estimait a moins de 0’2 mg de 
N-NOJL, le niveau naturel de nitrates dans les eaux souterraines. Par ailleurs, toujours 
selon cet organkme, une concentration égale ou supérieure a 3 mgiL de N-NO3 indique 
définitivement l’influence des activités humaines sur cette ressource (Madisson and 
Brunett, 1985). 

DiErents facteurs c,omme les conditions hydrogfoloyiques (type de sol, etc.) et la nature 
des activites agricoles influencent le transport des nitrates dans les eaux souterraines. 
Ainsi. un aquifêre protégé par la présence de depots peu perméables. et mieux encore par 
de l’argile sera peu influencé par la présence de sources de contamination a la surface. 
Par ailleurs, les nitrates peuvent se reirouver en conc~entratiotx particulièrement elevées 
dans les eaux souterraines v~ulnérahles des régions a tarte vocation agricole. Ut1 
amemùgement inapproprie de l’ouvrage de captage (puits) aussi bien qu’une installation 
septique defkiente peuvent contribuer à la contamination locale de I’aquifkre. 
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Les dé,ject,ions animales contiennent aussi des concentrations importantes de micro- 
organismes dont certains peuvent être pathogéncs. Au Québec, les études effectuées dans 
le cadre des activités du réseau de sttrveilhmce des rivieres (réseau-riviéres) demontrent 
que la qualité de l’eau se degrade en genéral~ de l’amont vers l’aval dans les bassins 
versants à vocation agricole (:Robi,taille, 1995; Simoneau, 1998; Primeau, 1999). On 
retrouve notamment, dans plusieurs sous-bassins, la présence de cohformes fécaux a des 
concentrations qui dépassent par moments la recommandation canadienne et québécoise 
pour les activités recréatives qui impliquent un contact indirect avec l’eau (moins de 
1 000 WC/100 ml) (Robitaille, 1995; Simoneau, 1998; Primcau~, 1999). 
Les eaux souterra,ines n’échappent pas non plus au risque microhiologique associé à la 
contamination par les déjections animales et humaines. Les év&xments de Walkerton 
rappellent cette vulnérabilité des eaux souterraines à cette contamination. 

La qualité des eaux souterraines et de surface peut donc être fortement compromise dans 
des secte,urs d’activités agricoles intenses dont ceux associ~és a la production animale. La 
croissance que connaît ce type d’activites, notamment la production porcine dans 
certaines régions du Québec‘ a entraîné dans plusieurs mnnicipalités une augmentation 
notable du volume de déjections animales’ et par conséquent* une problématique de 
gestion de leur élimination. 

Aussi, plusieurs municipalités à vocation agricole du Québec sont aux prises avec une 
production de fumier qui dépasse largement les besoins en éléments nutritifs des cultures 
de leur territoire. Leur épandage sur le territoire de la munic,ipalité peut excéder les 
besoins des plantes et, de ce fait, entraîner des impact~s environnementaux non 
négligeables. Afin de réduire la pollution agricole et contrer cette problématique. le 
ministère de l’Environnement a établi une procédure qui vise à identifier les 
municipalités en surplus de fumi~er, L’identitïcation de ces municipalités est basée wr le 
calcul des surplus de phosphore associés au volume de fumier produit sur le territoire. 

En vertu du Kèglemenr mod$ant le Réglemuz~ sur lu réduclion de lu polhioti d’origine 
agricole (RRPOA). adopté en~ juin 2001~1 on dénombre actuellement 1~63 nnunicipahtés en 
surplus de fumier. La liste des municipalités identifiées a l’annexe VI.1 de çe régIement 
est présentee à l’annexe 1. 

1.2 Risques nour la sante associés aux nitrates 

Les nitrates transformés principalement dans l’estomac en nitrites peuvent provoquer la 
méthémoglobinémie, condition produisant une réduction du transport de l’oxygène aux 
tissus. Les nourrissons de moins de 3 mois, les femmes enceintes et l’es personnes 
déficientes en enzymes i,mpliyués dans la formation de l’hémoglobine sont plus sensibles 
ê la formation de la méthémoglobine (Santé Canada. 1996). La litterature rapporte de 
nombreux cas d,e méthémoglobinémie dont la plupari ont été observés chez des 
nourrissons de moins de 3 mois ayant consommé de l’eau contaminée par plus de 2.i mg 

N-NO?/L. Au Québec, aucun cas de ntéthSmoglobinén~ie associé a l’ingestion d’une eau 
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contamin~ee aux nitrates n’a été rapporté. lQutefoisl les effets subcliniques associés a une 
m~thénîoglobill~Inie modérée pewent etre diftïciles à identifier, 

D’autres effets néfastes des nitrates sur la santé comme le potentiel c,ancérigene et 
teratogène associé à la formation de composés N-nitrosés dans I’estomac sont aussi 
suspectés. Les données tox~ieologiques et épidémiologiques demeurent toutefois 
insuffisantes pour établir une relation entre I’exposi~tion aux nitrates et ces differents 
effets de sorte que d’une manière genérale, le respect de la norme de 10 mg/L de N-NO, 
permet de protéger les nourrissons et les femmes enceintes de la méthémoglobinemie et 
de prévenir dans la, population en généraIl une exposition signilkati~ve aux composés 
auxquels on attribue un potentiel cancérigène. 

1.3 Autres risques pour la santé associés à la Contamination~ d’origine a- 

La présence potentielle d’une source de c,ontamination fécale associée aux différentes 
activités agrkoles cotAtue une menace de premier ordre pour la santé. 

Diverses Sections bactériennes, parasitaires et virales se manifestant le plus souvent par 
des symptômes typiques d’une gastro-entérite peuvent résulter de l’ingestion d’eau potable 
contaminée. Le plus souvent, la relation de cause à effet est difficile a établir de sorte que 
tout porte à croire que l’incidence des maladies d’origine hydrique dans la population est 
généralement sous-estimée. 

Le risque microbiologique associé a l’eau potable demeure également trés present dans 
notre société, moderne et ce, malgre les améliorations apportées par les nouvelles 
technologies applicables au traitement des eaux destinées à la consommation. Des 
épidé,mies récentes survenues en Amérique du N~ord démontrent bien les risquées réels que 
présente pour la santé l’ingestion d’une eau contaminee par des micro-organismes 
pathogènes; et cela, bien qu’il soit difficile d’établir une relation de cause à effet entre les 
éclosions de maladies hydriques et l’élément causal. De là, la nécessité d’assurer la 
protection de la source d’approvisionnement en eau potable. première barrière de 
protection de la qualité de l’eau destinée à la consommation humaine. 

1.4 Etat des connaissances relatives à I’impac,t des activités agricoles sur la qualite de 
la ressource en eau 

On ne connalt pas de manière précise l’impact des activités agricoles et ‘tout 
particulièrement de la ,production porcine, sur la qualité de l’eau souterraine et sur 
l’ensemble de la ressource en eau au Québec. Des données environnementales proverrant 
de differents programmes ou applications réglementai~res relatifs à la qualité de l’eau sont 
disponibles mais ne, permettent pas d’établir sy&mat.iquentent un lien causal entre la 
pmsence des contaminantsl notamment les nitrates et leur origine. Seule une étude 
rigoureuse. ayant pour object,if de d~éfïnir la qualité de l’eau sous différentes condirions 
environnementales impliquant des sources de contamination potentielles variées et le 



milieu naturel, peut servir à cette fin. C’est dans ce but qu’une t-tude de caractérisation de 
la qualité des eaux souterraines de sept (7) bassins versants où se concentrent des 
municipaliiks aux prkes avec des surplus de fumier a été initiée en mars 2001 par le 
ministére de l’Environnement du Québec. en collaboration avec le ministère de 
l’Agriculture. des Pêcheries et de I’Alimentation du Québec (MAPAQ) et le ministkre de 
la Santé et des Services sociaux (MSSS). 

Par ailleurs. des données de nitrates sont disponibl~es pour tous les réseaux d’eau potable 
alimentés par des ea,us souterraines et de surface desservant plus de 50 personnes. Ces 
réseaux doivent, en vertu du R&$enwzt SUT l’eau potable édicté en 1984, fournir des 
résultats d’analyse de la qualité de l’eau pour certains païamétres dont notamment les 
nitrates. Ces données sont colli~gées dans le SJS~&W i$Tmncrfiqm Em-potahie du 
ministère de l’Environ.nement. Par ailleurs, des études effectuées tout particulièrem~ent 
par les Directions de santé publique (DSP) et le MENV ont permis d’obtenir des données 
de nitrates dans les puits individuels de différentes régions agricol,es du Québec. Enfin, la 
Direction. du suivi de l’état de l’environnement (IX&E), par le biais de son réseau de 
surveillance des rivières du Québec (réseau-riviéres), procède au suivi de plusieurs cours 
d’eau qui subissent des pressions environnementales knportantes. L’ensemble de ces 
données peuvent être regroupées de maniére à caractériser la qualité de l’Eau des bassins 
versants concernés et à Tracer ainsi un premier portrait cartographié de la qualité des eaux 
souterraines et de surface en mettant tout particulièremenï en lumike sa variabilité 
spatiale. 

1.5 Étude de caractérisation de la qualité des eaux souterraines (Pertinence des zones 
ciblées) 

Des impacts environnementaux sont associés à l’épandage de trop grandes quantités de 
fumier par rapport aux besoins en nuti-iments du couvert végétal. L’étude de 
caractérisation de la, qualité de l’eau souterraine porte sur les territoires des municipalités 
en surplus de fumier des bassins versants des riviéres Chaudière, Etchemin, Boyr, 
Yatnaska, L’Assompïi,onl Bayonne et Nicolet. La majorit,é des 165 municipalitk en 
surplus de fumier visée par le RRPOA! soit 115 (70 ‘Y;), se retrouvent dans six (6) de ces 
bassins versants (figure 1 et annexe 2). 

Le tableau 1 présente certaines caractéristiques de ces bassins versants agricoles. 11 est à 
noter. par ailleurs. que d’autres municipaiitSs pourraient, éventuellement devoir refuser 
l’implantation sur leur territoire de nouvelles acduités agricoles impliquant des apports de 
fumier supplémentaires. La figure 2 montre l’ensemble des municipalités du, Québec qui 
sont aux prises avec des surplus de fumier et qui font l’objet d’une attention particulière. 
Trois (3) municipalités du bassin versant de la riviére Nicol,et (non comptabilisées 
actuellement à l’annexe 1) sont de ce nombre et justifient l’inclusion du bassin versant de 
la rivière Nicolet à l’éiude de caracïfrisation. 
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Les autres muni~cipalités qui sont affectées par cette situation se trouvent principalement 
dans les bassins limitrophes. Elles se situent notamment dans les bassins des rivières, 
Bécancour, Saint-François, Rich~elieu. Saint,-Maurice, Jacques-Cartier, Saint-Charles, 
Malbaie> Maskinongé et du Loup. Par conséquents il se pourrait que la qualité de l’eau 
souterraine de c,es mun~icipalités puisse au,ssi êt.re affectee. 
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2. Objectifs du rapport 

L’objectif premier de ce rapport est de tmcer. à l’aide des données disponibles, un portrait 
prelimina~ire des concentrations de nitrates présentes dans les eaux souterraines et, d,e 
surface de la région du Centre-du,-Qttebec et plus particulièrement du bassin versant de la 
riviere Nicolet. Compte tenu des risques importants que présente pour la santé la 
contamination microbiologique de l’eau les données existantes relatives à la présence des 
coliformes fécaux font aussi I’objet d’une analyse. Trois documents similaires ont, été 
préparés afin de tracer le portrait des régions de la Chaudi~ère-Appalaches: de L,anaudière 
et de la Montérégie oit se retrouvent les autres bassins versants ciblés dans l’étude de 
caractérisation. 

11 est aussi possible que c,e premier portrait puisse fournir des informations permettant 
d’appuyer ou d’orienter le pro.jet d’étude de caractérisation en cours. 

D’aucune manière, cette analyse ne vise à evaluer Léa contribution des diffërentes sources 
de contamination pouvant contribuer à la présence des nitrates dans les eaux de surface et 
souterrai~nes. C’est plut8t a titre indicatif qu‘elles sont citées dans ce rapport et, pour 
rappeler l’importance de leur prise en compte dans une démarche permettant d’établir un 
lien de c,ause à effet. 

3. Méthod,ologie 

Cette section dekit l’approche générale retenue pour realiser le portrait de la quahté de 
l’eau des différents bassins versants ciblés et leur région administrative respec,tive. Le 
portrait tracé pour chacun d’eux dépend cependant de la nature des données disponibles. 

Cinq (5) types d’information ont été retenus à cette fin. les voici : 

- La liste de l’ensemble des municipalités en surplus de fumier; 
- Le portrait qualitatif de l’eau des régions administratives les pltts concernées par cette 

problématique soit les portraits régionaux de l’eau des régions de la Chauditre- 
Appalaches. de la Montérégie, de Landudiére et enfin du Centre-du-Québec; 

- Les données relatives à la qualité de l’eau des réseaux municipaux et prives visés 
prin,cipal,ement par le Règhnent sur 1 ‘tuu porcrhlr en vigueur avant juin ZOOlo 
incluant les données de localisation des sources d,‘approvisioIln2ment en eau potable ; 

- les données relatives à la qualité, des eaux de surface obtenues dans le cadre des 
artivites du réseau de surveillance des rivières du Qdbec (réseau-rivières) de la 
Direction du suivi de l’état de l’eIlvir»nnement, inc~luant les données de Iocalikation 
des stations d’échantillonnage; 

- et enfin, les donnees DDE qualite des puits individuels obtenues dans le cadre d’etudes 
de caractérkation du MENV et des Directions de santé publique. 



L.‘origine des données utilisées de même que leu~r traitement sont précisés dans la prhmte 
section. 

3.1 ‘Description des zones ciblées 

Les sept (7) bassins versants retenus pour l’étude de çaractérkation des eaux souterraines 
feront l’objet de cette première analyse basée sur les données environnementales 
disponibles. Ces bassins versants ont été regroupes selon leur region administrative 
respective. Les régions concernées sont, celles de la Cha,udière-Appalxhes, de la 
M~ontérégie, de Lanaudiére et du Centre-du-Québec, Cette façon de faire permet 
notamment de tracer un portrait global des différentes régions concernées. 

La figure 1 indique la localisation des bassins versants cibles dans chacune des quatre 
régions administratives d,e meme que la repartition des municipalités en surplus de fumier 
visées par le RRPOA. On remarque que les bassins versams a l’etude. à l’exception du, 
bassins de la riviere Nicolet, rassemblent un très fort pourcentage 70 o/ de ces 
municipalités. En vertu du RRPOA, ces municipalités se caractérisent par un bilan de 
phosphore positif ce qui signifie que la quantité de phosphore contenue dans les fumiers 
produits et épandus sur le territoire municipal excéde la quantité prélevée par les plantes. 
Dans le c,as des bassins des rivk-es L’Assomption. Yamaska et Chaudiére. un bilan de 
phosphore supérieur à 0 qualifie une municipalité comme étant en surplus. Pour les autres 
bassins. seules les municipalités qui affichent un bilan de phosphore supérieur a 20 kg de 
P205/ha sont considérées en surplus. On retrouve à la figure 2, l‘ensemble des 
municipalités du Québec présentant un bilan de phosphore supérieur a 0. Certaines 
d’entre elles font partie du bassin versant de Ia rivière Nicolet retenu également dans 
l’étude de caractérisation. 

3.2 Portraits réeionaux de l’eau 

La situati,on géographique, le conteste socio-économique des régions administrat,ives 
concernées ainsi que le portrait qualitatif des activités agricoles quoi prennent place dans 
chacune d’elles seront rappelés dans le cadre de cette analyse. À ces données descriptives 
s’ajoute également un portrait qualitatif: de la ressource en eau (eau souterraine et de 
surface) de chacune des régions. Ces infotmations sont contenues dans les Po~&ts 
r&orrcrra de l’euu préparés dans la foulée de la consultation publique sur la gestion de 
I’eau au Québec tenue au cours du printemps 1999. Elles sont présentées en tête de 
chapitre de chacune des régions administratives étudiées et aménagées de tnaniére à 
faciliter la comprêhension du lecteur. HIes précède,nt donc l’analyse des donnees de 
qualité de l’eau de chacune des régnions administratives concernées. 

La version mtégrale de ces I-‘or~~~ia r~gi»nu~x & I’euzc est disponible sur le site Internet 
du ME,NV (hMI1~~~,K’w!.rrr~frv.gou>J.qc.c~~~~ions). Les informations contenues dans ces 
recueils ont été validees par les directions régionales du MENV et trxent un portrait des 
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pl,us pertinent a la comprehensi~on des problénratiques spéciCques aux différentes régions 
du Quebec en ce qui concerne la ressource en eau. 

3.3 Donnees quantitatives de la quaiité des eaux souterraines e,t de surface d,isponibles 

3.3.1 Nkates et autres indicateurs chimiaues de la qualité de L’eau 

- Les eaux souterraines 

Le Rè&menr sur 1 écru potable édicté en 1984, imposait aux exploitants des reseaux 
municipaux et privés desservant plus de 50 persomles et à toutes les institutions, 
I’o’bligation de fournir au MENV des résultats de nitrates à tous les deux ans ou deux fois 
l’an selon la taille de la populati~on desservie. Ces données colligées dans le Sj&me 
irgforrnatique Em-Potahk du MENV sont disponibles et serviront à décrire la présence 
des nitrates dans les aquifères des bassins versants concernes. Les concentrations 
max,imales de nitrates obtenues depuis 1996 ont été retenues à cette fin. II faut rappeler 
qu’avant juin 2001. bon nombre des réseaux étudiés devaient fournir des résultats de 
nitrates seulement à tous les deux ans. Un recul de quelques années s’est avéré nécessaire 
pour obtenir des données adéquates de nitrates pour l’ensemble des réseaux. 

Des données de nitrates provenant de puits privés (individuels) sont également 
disponibles. Ces résultats proviennent de plusieurs études réalisérs depuis 1992 par le 
MENV et les Directions de santé publique (DSP) des regions étudiées. Ces puits peuvent 
être localisés et les données de nitrates cartographiées afin d’obtenir la distribution 
spatiale des concentrations mesurées dans ces sources d’approvisionnement. 

Les concentrations de nitrates mesurées dans les puits individuels et dans certains cas’ les 
concentrations maximales mesurées dans les puits d’un secteur (un rang), peuvent servir à 
illustrer la présence de ces composés dans ce type d’approvisi~onnement. Ces données sont 
par ailleurs traitées de manière distincte selon l’étude dont elles proviennent. Le degré de 
précision de l’information relative notamment~ à la nature des puits varie selon ces études 
et ne pennet pas de faire de regroupement. 

Les données de nitrates provenant des réseaux municipaux, des réseaux privés OU encore 
des puits individuels sont, également traitées de maniere distincte dans ce rapport. Les 
données provenant de ces différentes sources d‘approvisionnement en eau potable n’ont 
pas toutes la meme valeur et par conséquent ne peuvent servir de la meme maniére à 
l’interprétation. Par exemple_ les puits municipaux sont peu vulnérables aux sources de 
contamination ponctuelles de sorte que les concentrati,ons de nitrates mesurées dans ces 
puits traduisent mieux la contamination diffuse sur le ten-itoke. De plus, la nature des 
sources d’approvisionnement (,en eau de surface ou soutenaine) des réseaux mtrnicipaux 
est connue ce qui n’est pas le cas pour les réseaux privés pour lesquels le Ministère n’a 
pas réalisé I’inventGre. On supposel par ailleurs. que la majorité des réseaux privés sont 
alimentés via l’eau souterraine. De la meme maniere. la localisation des prises d’eau n’est 
disponible que pour les réseaux munkipaus. Les coordonnées de ces réseaux sont 
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répertori,ées dans le ~~~~lhne i?@matique Eau-Pofubk. Les d«nn&s de localisation 
géoréférencées des réseaux privés et des puits individuels sont rarement disponibles. .~.ux 
fins de ce rapport5 leur localisation a éte le plus souvent effectuee a partir de points & 
repcre comme par exemple le point milieu d’un rang, d’une municipalité ou simplement a 
partir de données de localisation moins précises comme le code postal. Il en est 
également, ainsi de certains réseau.x municipaux pour lesquels les données georéférencées 
ne sont pas encore disponibles dans le Sjdme injnrmurique Lx~-Pot&e. 

D’autres informations susceptibles de pemlettre une analyse plus precise de Léa présence 
des nitrates dans l’eau souterraine, comme par exemple le type de puits etc., servent a 
mieux évaluer la situation qui prévaut en regard des différentes sources 
d’approvisionnement. Lorsque cette information était, disponible, elle a été prise en 
compte dans la production des cartes et l‘interprétation des résultats. 

Précisons également que l’es donnces de nitrates provenant de réseaux qui ne 
s’approvisionnent pas directement dans un aquifere n’ont pas été retenues dans le cadre 
de l’analyse. Les données des réseaux alimentés par d’autres municipalités, par exemple, 
n’ont pas éte considerées puisque ces résultats ne sont pas représentatifs d‘un nouveau 
site de prelevement dans l’aquifère. 

Finalement, la, caractérisat,ion des concentrations de nitrates présentes dans les eaux 
souterraines a été réalisée principalement à partir des gammes de concentrations de 
nitrates d,&finies par la Commission géologique des Etats-Unis. Ces catégories se 
définissent comme suit: concentration inferiewe à 0,2 mg hi-NO$L (niveau naturel; 
aucune influence humaine): O,2 à 3 mn N-NO$L (niveau de transition; influence humaine 
possible); de 3,O à 10 mg N-NO$L (&eau démontrant une influence humaine; mais non 
dommageable pour la santé); supérieure ê 10 mg!L (niveau supérieur à la norme 
américaine). Une catégorie supplémentaire de 5 à 10 mg/L a toutefois été introduite dans 
la caractérisation des eaux souterraines des régions concernées atm d’identifier les 
concentrations approchant la norme. Rappelons que la norme québécoise pour les nitrates 
est également fixée à 10 mg N-NOx/L. 

L’utilisation de cette classification est pertinente malgré le f~àit que l’on connaisse mal les 
niveaux naturels de nitrates dans les eaux souterraines des diffërentes régions du Québec. 
Elle pemlet, notamment d’évaluer les zones affec,tées définitivement par les activités 
humaines. Selon cette classification, les concentrations de nitrates supérieures à 0,2 mg/L 
mais inférieures à 3 mg/L peuvent egalement indiquer l’influence des activités humaines. 
Cette gamme de concentrations pemlet de définir, en l’absence de données permettant de 
d’établir le niveau naturel, une zone d‘incertitude. Enfin, elle permet aussi de préciser 
l‘importance des eaux souterraines présentant des concentrations faibles de nitrat,es 
(correspondant au niveau naturel établi aux États-Linis), 

Rappelons par ailleurs qu’au Québecl il est courant de smzpecter une source potentielle de 
contamination l~orsyue l’eau souterkne présente une concentration de nitrares supérieure 
a 1 mg&. 
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Les eaux de surface 

Les donnkes de nitrates des réseaux municipaux alimentés par des eaux de surfac,e 
peuvent aussi servir à tracer le portrait de la présence de ces c~omposés dans les plans 
d’eau servant de source d’approvisionnement en eau potable. Ces données proviennent 
également dru Sjwfème i~forw~/i~~e Eàu-~otczhk. .A ces résultats s’?joutent toutefois. les 
données obtenues dans le cadre du réseau de surveillance des riviéres du Québec 
coordonne par la DSÉE (reseau-rivières). La D&E a, à ce jour‘ realisé le suivi de la 
qualité de l’eau de nombreux cours d’eau dom ceux situés notamment dans des régions à 
vocation agricole. 

À titre indicatif. les conce~nttations maximales de nitrates mesurées depuis 1996 dans les 
réseaux d’eau potable alimentés en eau de surface ont donc été retenues et sont présentées 
dans ce rapport. Cependant: ce sont davantage les centiles SO (medianes) et 90 des 
nitrates mesures dans les cours d’eau étudiés par La DS& qui fournissent un portrait plus 
éloquent de la nature de la contamination des eaux de surface par ces composes. 

L’azote total et ammoniacal de même que le phosphore total sont au nombre des 
paramètres analysés dans le cadre du suivi dues cours d’eau réalises par la DSÉE. Les 
données relatives à ces paramètres font également l’objet d’une analyse en ce qui 
concerne les eaux de surface dans ce rapport. 

33.2 La oualité bactériologique de-kg 

Les eaux souterraines et de surface 

Contrairement aux données de nitrates, les données bactériologiques des réseaw d’eau 
potable peuvent difficilement servir à caractériser la qualité bzzteriologiyue des sources 
d’approvisionnement tant en eau de surface que souterraines, puisque le contrôle imposé 
à la qualité de l’eau potable doit s’effectuer principalement, sur l‘eau traitée. 

Des données relatives à la présence d,e coliformes fécaux dans des pui,ts indi~viduels et les 
eaux de surface sont toutefois disponibles. Elles proviennent essentiellement des etudes 
reaiisées par les Directions de santé publique e,t du réseau de surveillance des rivières de 
la DSÉE. 

3.3.3 Les sources de contamination associées aux nitrates 

La contribtnion des différentes sources de contamination par les nitrates présentes sur les 
territoires étudiés n’est pas traitée dans le cadre de cette analyse. L’étude de 
caractérisation tentera! par ailleurs. d’établir le niveau de contaminations des puits 
individuels dans des zones où les activités agricoles sont absentes ou négligeables (zone 
témoin). De cette manière, il sera possible de déterminer le niveau de pollution 
attribuable aux autres somces ponctuelles de contamination par les nitrates notamment 
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les dispositifs de traitement des eaux usées des resi~dences isolées. La proportion de puits 
contaminés et le niveau de contamination observé dans les zones témoin seront par la 
suite compares aux conditions observées dans les régions qui subissent a différents degrés 
des pressions agricoles, en, utilisant comme indicateur de pression la mesure du bilan 
phosphore (:P) des municipalités. 

Il importe toutefois de rappeler% qu’un dispositif individuel de traitement des eaux usées 
peut. dans certaines conditions, contribuer de manière significat,ive à la dégradation de Léa 
qualité de l’eau d’un puits simé à proximité; d’où l’importance d~‘évaluer adéquatement 
ces sources potentielles de contamination. Ces sources locales de contamination n’ont, pal 
ailleurs, pas d’impacts perceptibles sur la présence des nitrates dans l’eau des puits 
municipaux compte tenu notamment de la dilution qui s’opère à distance dans I’aquifke 
et de la distance généralement éioignée, des dispositifs individuels de traitement des eaux 
usées, C’est, donc dire que la qualité de I’eau des puits municipaux peut mieux exprimer 
la contamination diffuse associée à une pression qui s’étend sur une grande partie du 
territoire. 

Qn ne possède pas d’inventaire précis du nombre de dispositifs de traitement des eaux 
usées des résidences isolées au Québec. Il est toutefois réahste de dédune le nombre 
approxi~matif de ces installations dans le secteur cible ! partir de la population dont les 
résidences ne sont pas raccordées à un réseau d’égouts. A titre d’exemple: environ 1 I 000 
dispositifs individuels de traitement des eaux usées pourraient se retrouver dans le bassin 
versant de la, rivière Nicolet. A la lumière de ces informations, ces ouvrages peuvent donc 
se compter par dkaines de milliers sur ce territoire et l’on peut s’interroger sur les 
conditions d’aménagement de certains d’entre eux. Les dispositifs individuels de 
traitement des eaux usées constituent un apport en nitrates pour les eaux souterraines 
compte tenu de la capacite maximale d’enlèvement des te&nologies disponibles et de la 
non conformité de certains dispositifs par rapport à la réglementation en vigueur. 

4. Résultats et analyse pour la région du Centre-du-Qugbec 

4.1 Portrait régional incluant le bassin de la rivière Nicolet 

(:Extraits du portrait mgional de l’eau Centre-du-Québec (région administrative 17) 

L,e portrait régional de la région du Centre-du-Québec est tracé, comme dans les autres 
portraits regionaux, à, partir des municipalités régionales de comte (MRC). Qn n’a pas 
encore systématiquement développé au Québec une approche par bassin versant. 
L’information disponible demeure encore le plus souvent regroupee par MRC. À titre 
indicatif. la région du Centre-du-Quebec regroupe quat.re (4) bassins hydrographiques 
Soi~t ceux des rivières Saint-Françoisl Bécancour. Nicolet et Nicolet StAouest. Le bassin 
retenu represente une portion importante du territoire de cette rcgion. 





Potiruit agricole 

En 1996, lu région du Centre-du-Québec regroupait II % des fermes et 12 % des 
supe$5es culfiv&es du Québec. Lrr production laiti&e est l’activité agricole rno+z de 
la region, bien que 1 ‘élevage des bovins de boucherie connaisse une nette huusse. 

L’importance de I àgriculture duns lu région du C&ure-du-Québec se traduis& en 
1996; pur 3 997,fermes occupant 56,2 % du territoire (incluant les bobs&] et 29,7 % de 
terre en culture. IA super$cie cultivée et drainée &ait de 2 076 km’? dont 1.4 % était 
irriguée. 

Dors la plaine, la plupart des cours d’eau de petites dimensions ont ,jûit 1 ‘objet 
d’ume’nugements (redressemenf, m«d@ftion de la penie du lif et des talus, etc.) qfin de 
$avoriser lu protique de l’ogricultwe. Ces aménugemenfs, en coy’oncture avec le 
drainage des terres, contribuent 6 augmenter le volume et la t+tesse d’écoulement, 
.fùvori.wnt 1 %rosion, 1 ‘au~ymntotion des matières en suspension ei la s6dimenfution dans 
les C(IIIY,S d’eau. L ‘utilisation accrue des jèrtilisants et de.7 pesricides, en coc[oncfion avec 
les fnzvu~~ de druinags des f~erre.~, contribue également ci la d&xdafion de la qualité de 
I ‘enu dons la portion agricole des hossins versants. 

Récemment, le ,portruit agricole régional o éte ntod(fii par une au,gmentc<~~ion des 
superficies colvocrbes ù lu culture de la cameberge. Cette culture mkessite de grandes 
quantif& d’eau et une gestion très particzdi&e qui ne se cotnpare à uucune autre. Si on 
la compare aux pratiques américaine.s, elle dewuif avoir des @ets moindres JW 11-i 
qualiti de I ‘eau souterraine ef 1 ‘etru de swjace, car une réutilisution muximale de l ‘euu LI 
Etf! préconi.&. pour les nouwile,s in.~lullufions. 

Rivières 

Les curucféristiqurs hydrologiques des principules rivi&es de lu région sont présentées 
ou tableau 2. Les debits (tnoyen, mcrximul, minimalj ont 616 culcf~lé.~ ù pwtir de mesures 
relevées pendant plusieurs unnées d ‘»hsewation (13 uns er plu,y). Les prinçipoles rivières 
de lu rlgion sont les rivières Suint-François. Bécuncour et Nicolef. Ces rivière.r ont 
toutes un bassin verscmt sup&ieur ù I XI0 km2. 



Tableau 2 : Caractéristiques hvdroloeiuues des orincioaies rivières de la réeion 

1 Sai~nt-François 192,O 2420 7,o 
Bécancour 54,O 850 1,63 
Nicolet 34,0 762 0,85 ( “_I”I”J , 
Nicolet Sud-Ouest Il,8 351 0,028 / 030101 ) 

Source : Direction du, milieu hydrique, ministère de l’Environnement. 
1. 11 faut consulter l’annuaire hydroloyique 1994-1995 du ministère de l’Environnement 

pour connaître l’endroit exact de la station de mesure. 
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Tableau 3 Synthèse des données de pression de pollution par bassin hydrographique 

1. Source : Dernier recensement quinquennal disponible de Statistique Canada (1996). 
2. Industries raccordées à un réseau d’égouts et celles dom les effluents sont re,jetés 

directement au cours d’eau. 

u.a. : unités animales. Le cheptel est rapporté en unités animales. c’est-A-dire l’équivalent 
d’un poids de 500 kg. À titre d’exemple, une unité animale équivaut à une vache ou 
3 truies ou 123 poules ou 1 500 cailles, etc. (Rè&enfenl SUT la rt%cfuction & 10 
pollution d’origine agricole). 

n.d. : non disponible. 

Frobihatiques particulières liées à la qualité de I’eau de surface 

- Rivière Nicotct 



Lacs 

~Le tableau qui suit pré,wnte les lacs les plus çotmus de la r&ion, avec leur superficie er 
leurs princ@ales vocations ou utilisations. La r&$w2 compte plusieurs autres lac,9 

Vocation et utilisation des principaux lacs de la r&ion 

Joseph 2,43 péche, villégiature 
Source : Directi~on du milieu hydrique et Direction régionale du Centre-du-Québec, 
m,inistère de l’Environnement, 

Les quelques lacs de cette rtigion ne soni pus ncides. La norme de mercwe pour 
consommation hw~aine de 0.5 mg/kg dans lu chair de poisson est dépassée dans 55 ‘96 et 
87 % des dorés de moyenne et grunde taille. E& est aussi d+~a.we’e dans 67 % et 75 % 
des brochets de mo~~errne er grande taille. 

Eau sourerraines 

Près de 43 % de lu population de ILI région, soit environ 92 OOOper.~onm~s, est alimentée 
par eau souterraine. dont près de j8 % est alimentée par des puits individuels 

Au-delà de Y 000 puils ont,fùit l’objet d’un rapport de,foruge sur le territoire du Centre- 
du-(Suébec et sont enregistrés +UZ,T le .sy.&ne d’information lrydrog&logique (S.I. Ft,i du 
minist&e de 1 ‘Environnement. A ce nombre, il jüut crjouter quelques milliers de puits de 
surface ainsi que fous les puit.? qui n ‘ont pas-fait 1 objet d’un rapport de forage ou dont 
les rapports ne sont pas encore suisis. 0n estime ainsi à environ 13 000 le nombre fotal 
de puits dispersès dans lu r&ion. 
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Certaines activii& industrielles rt commerciales de la r1gion crfjectent la qualire de 1 ‘eau 
souterraine. Dans le secfeur commercial, les cas le.5 plus nombreu.x de co~~tami~~ation dos 
sols et des amx souterraines smt associés U l’entreposage de produits pétroliers, 
principalement en milieu urbain. L.e remplucement des réservoirs souterrains a mis au 
jour de nombreux cas de contamination. principalement sw les terrains de stations- 
service mais égulement sur des terrains indwtriels et des terrains publics. Le 
d&mntèlement d’anciens dipôts pétroliers a ~gakmenf révélé lu présence de 
contuminants dans les sols et les Eau sottterrainex 

Gestion des serviees d’alimentation en eau 

La région du Centre-duQuébec compte 71 ré,reaux municipaux d’eau potable qui 
des.wvenl UYIL’ population de 160 474 habitants dans 64 municipalités. De ces ré,wmx, 
48possède’trt un système de traitement. On rrouve également sur le territoire de la r<tgion 
du Centre-du-Québec 13 riseaux priv& d’eau potable qui desservent 1 032 habitants. 

On estime que 16,9 % de la population de la région du Centre-du-(Vuébcc est alimentée 
par eau de surfi2ce tandis que 43J % est alimenrée par eau souterraine. De ce dernier 
pourcentage, environ 4i ?,2 % es1 alimeniée par les réseaux municipaux et j7,8 %par des 
puits individuek. 

On trouve dans la région du C~entre-du-L)l~~brç une seule prise d’eau potable dans le 
jleuve Saint-Laurent, celle de la ville de ,Bt’cancour. Six municipaliték ont leur prise 
d’eau dans 3 rivikes triburaire.y du ,fktm Saint-Laurenr : Bavelu,wille et Plessisville 
possèdent chacune une prise d’eau dan.~ la rivi&r Bérancour; Mcolet et Sainte-Perp&ue 
onr leur prise d’eau dans lu rivière Nicolet: I1rutnmondville et Pierreville ont leur prise 
d’euu dans la rivière Saint-Fran@s. La municipalitë de Vicroriaville a sa prise d’eau 
dans la rivike B&rode, un aj&ent de lu rivikre Nicolet: elle s ‘ùpprovisionnr 
ègalemenr ù 1 ‘aide d’eau snuterruine. Toutes ces municipalités distribuent une eau qui a 
subi un traitement conventionnel complei (d~ca~?taiiot~-j~liration-d~~~~t~~~ti~~~~) et 
desservent environ 47 % de la population du territaire. 

Dans la région du Centre-du-Quibec, 63 % de la popularion btait raccordée ;ï un r&eau 
d’égouts municipal en 1999. Le Programme dCrs.~uininement de.s eaux du Québec 
(PAEQ) et le Programme dùssainirsement des eaux municipale.~ (t’ADEMj ont permis 
au gouvernement du Québec et uIAx rnunicipalitks d’investir plus de 205 millions de 
dollurx pour la construciion d’in~~r~.ststrucrro-es d’assainissements des eau.~ u.ks 
municipales &kce à ces inv~srissemrrrt.v, 97 % de la population de la région raccord&? 
à un réseau d’igouts trait& SL’S eaux usées. de ,jù~on collective ou individuelle. le 31 
décembre 1,999. 
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Inondations 

Lu région du Centre-du-Québec subir de $yon récurrente des inondations lors de Eu 
débâcle prinruni2re. Les municipalitc’s de Dwmmondville, .Saint-Niciphore et Sain- 
Chrrrles-de-Drutnmond sont toutes ruuch&s pur ce phénomène qui, clans leur casz s.sl 
amplifié pur I’er2sahlemenr du bassin de retenue du barrage Hemming. Les municipalités 
suivantes sont Également qffecrées pur des inondulions fréquentes, dom les conséquences 
sont parfois imporkznles : Victoriuville, Suinre-Monique et Mcoler sur lu rivike Nicolet; 
Sainf-Louis-df?-BlanIbford er Bc’cancour .sur la rivière Bécuncour,~ S~linf-Rorzrr~~enture~ 
Pierreville, Saint-Fronçoi,r-dli-~,uc et ,~~orre-Dume-de-Pierre~ille sur lu rivi& Suinr- 
Franr;ois. Dans piusiews cas, les probEmes sont liés à la,formution d ‘emb&le.s. 

4.2 Résultats et analyse des données environnementales disponibles 

La représentation spatiale des concentrahons des nitrates dans les eaux soutenaines a 
constituée un des principaux outils visant à caractériser de manière préliminaire la qual.ité 
des eaux souterraines de la région ciblée. Par conséquent, les données de nitrates 
provenant exclusivement des réseaux qui captent directement i’eau souterraine ont été 
retenues pour fournir ce premier portrait de la présence de ces composés dans les 
aquitkes. Les données de nitrates mesurk dans ces rkseaux représentent donc les 
concentrations retrouvées dans les puits. 

Cette analyse est basée sur les données provenant de vingt-deux (22) réseaux municipaux 
alimentés en eau souterraine et, de onze (11) réseaux privés localisés sur le territoire du 
bassin versant de la rivière Nicolet. ii titre indicatif, les concentrations de nitrates 
mesurées dans cinquante-cinq (55) réseaux municipaux et, vingt-deux c.22) réseaux privés 
(incluant des institu,tions) distribués sur l’ensemble du territoire de la région fownissent 
également un portrait pour toute la région du Centre-du-Qfbec. Les concentrations 
maximales de nitrates mesurées plus particulièrement entre $nvier 1996 et avril 2001 ont 
été retenues pour caractériser l’eau de ces réseaux. 

Des données de nitrates provenant de puits individuels de la région ne sont pas 
disponibles bien que des milliers de puits individuels (forés et de surface) soient 
aménagés sur c,e territoire. 

La caractérisation deJ eaux de surface du bassin versant étudié s’est effectuée par le biais 
des données provenant de quatre (4) réseaux municipaux et de dix-sept (17) Station~s 
d’échantillonnage définies dans le cadre du réseau de surveill~ance des rivikres (réseau- 
riviëres). Les concentrations de nitrates mesurkes dans l’eau des réseaux municipaux~ 
alimentés en eau de surface de toute la rkgion du Centre-du-Québec servent à tracer le 
portrait régional. Il~s sont au nombre de dix (10). La liste des réseaux municipaux et 
privés (,incluant les institutions’:) retenus pour cette première analyse est présentée a 
l’annexe 3. 
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4.2.1. Les nitrates dans l’eau soutemaine des réseaux municipaux et privés ou dessenTant 
des mstitutions 

La Ggure 5 expose la, représentation spatia!e des concentrations nitrates dans les réseaux 
municipaux alimentés par des eaux souterraines de la région du Centre-du-Québec et 
plus particulièrement du bassin versant de la rivière Nicolet. Ces réseaux sont alimentés 
par diffërents types d’ouvrage de captage présentant une vulnérabilité plus ou moins 
grande à la contamination. L’inventaire des réseaux municipaux colligé dans le ,@.stème 
injànnutique Eutc-potable a permis d’i,dentifier la nature des ouvrages de captage 
alimentant chacun de ces résea,ux. Comme I?ndique la figure 5 (voir la légende des types 
d’approvisionnement), la grande majorité des réseaux (87 %) de la région sont alimentés 
par des puits tubulaires. Ces derniers puisent l’eau dans des aqui,fères profonds. Toute 
proportion gardée, on retrouve un nombre plus important de puits tubulaires dans le 
bassin de la rivière Nicoiet que sur le reste du territoire de la région,. 

Quatre (4) drains horizontaux servent de source d’approvisionnement en eau potable dans 
c,ette région. Deux d’entre eux se retrouvent dans le secteur nord-ouest du bassin versant 
de la riviere Nicolet. Ce type d’installation, qtti permet de puiser l’eau à quelques pieds 
sous la surface du sol, est particulièrement vulnérable à la contamination. On retrouve 
aussi quelques sources à bassin unique comme source d’approvisionnement municipale 
dans la région. Ces installations. qui sont également très vulnérables à la contaminat,ion 
sont localisées à l’extériew du bassin versant cible. 

La représentation spatiale des concentrations maximales de nitrates mesurées dans des 
réseaux privés incluant ceux dessemant des institutions de la région est exposée a la 
figure 6. Ces réseaux n’ont pu être confondus aux réseaux municipaux aux tins d’analyse. 
Les ouvrages de captage de ces réseaux ne sont pas répertoriés dans l’inventaire du 
MENV. On ne posséde donc pas de données précises sur ces ouvrages et leur source 
d’approvisionnement. D’une manière générale, ces installations et tout particulièrement 
celles qui desservent des institutions. s’alimentent genéralement en eau souterraine et ont 
été considérées comme telles dans ce rapport. 

D’entrée de jeu, il est intéressant de signaler que les figures 5 et 6 présentent les 
conc,entrations de nitrates mesurées dam les réseaux situés dans le bassin versant de la 
rivière Kicolet mais fournissent également la représentation spatiale des concentmtions 
de nitrates des réseaux distribués sur tout le territoire de la région ad~ministmtive du 
Centre-du-Qu,ébec. Cette représentation permet notamment de comparer le territoire 
étudié à la situation qui prevaut au niveau régional et de rappeler également qu’une 
contamination des eaux souterraines par les nitrates peut s’observer à l’extérieur du 
tenitoke ciblé. .A titre d’exemple, le reseau de la municipalité de Sainte-Sophie-de- 
Lévrard situé au nord du bassin versant de la rivière Bécancour révèle des concentrations 
maximales de nitmtes (K-NO,) atteignant 3 mg/L. Selon la Commission géologique des 
l?tats-Linis. la présence de concentrations de nitrates wpérieures à, 3 my!L dans les eaux 
souterraines indique une influence définitive dues activhes humaines sur cette ressource. 
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La figure 5 montre également que les ouvrages de capta,ge d’eau soutermine considércs 
les plus vulnérables telles les sources à drains horizontaux et à bassin unique de la région 
ne semblent pas affectés de manière particuhere par les nitrates dans cette région. Les 
concentrations de n~itrates mesurées dans l‘eau de ces sources d’approvisiolmemec: ne 
dépassent pas le seuil critique de 3 mg/L de N-NO?. Par ailleurs, des concentrations de 
l’ordre de 1, mg!L ont été mesurees dans quelques uns d’entre eux. Qn ne connaît pas, 
pour l’instants la signification à accorder à ces résuhats. 11 est possible qu’ils indiquent 
également l’influence de ces activités sur la ressource. 

Ces indications confirment donc, d’une part, que la présence des nitrates dans les eaux 
souterraines n’est pas exchrsive au bassin ciblé et d’autre part qu’a la lumiére des données 
disponibles, les pressions environnementales de cette region n’affe,ctent pas de manière 
partieulifrc les aquifcres superficiels. 

Un puits tubulaire situé dans le bassin versant de la riviere Nicolet semble définitivement 
affecté par les activités hnmaines. Il s’agit du réseau de la municipalité de Saint-Cyrilie- 
de-Wendover dont les concentrations maximales de nitrates ont atteint pres de 8 mgk au 
cours des demiéres années. 

L’étendue de la contamination sur le territoire du bassin versant de la rivière Nicolet et 
notamment au pourtour de la municipalité de Saint-Cyrille-de-Wendover demeure 
difficile à établir. Les concentrations maximales de nitrat,es mesurées dans les réseaux des 
municipalités situés à proximité varient entre 0:43 à 1,3 mg N-Nt&/L. Selon la 
Commission géologique des États-~Unis: des concentrations de nitrates variant entre O,2 et 
3 mg N-N~O:/L indiquent Enfluence possible des activités humaines sur la ressource alors 
que des concentrations inférieures a 012 mg N-NO&, reflètent un niveau naturel. 

Comme le montre la figure 5, les puits tubulaires présentant des concentrat,ions 
maximales variant entre 012 et 3 mg N-NO$L sont nombreux sur tout, le territoire de la 
région du, Centre-du-Québec. Quant aux puits révelant des concentrations naturelles, ils 
se retrouvent éparses sur l’ensemble du territoire. 

Le tableau 4 permet tout particulièrement d’établir une comparaison entre la distribution 
des réseaux municipaux alimentés par des puits tubulaires aménages dans le bassin 
versant ciblé et celle observée ailleurs sur le territoire de la région selon les 
concentrations de nitrates mesurées dans l’eau des réseaux. Les catégories de n~itrates 
utilisées par la C,ommission géologique des États-linis pour c,aractfriser l’ea,u souterraine 
ont bté utilisées & cette fin. Sur ces territoires respectifs, 20 et 32 o/o des puits présentent 
un niveau. de nitrates naturel (i 0,2 mg N-NOi/Lj. C’est dans une même proportion (5 %) 
cependant que ces puits revélent des concentrations supérieures a 3 ~I$L. Ces résultats 
semblent indiquer une incidenc,e plus faible de puits présentant un niveau naturel de 
nitrates dans l’eau des reseaux situés dans le bassin versant cible. Il est toutefois difficile 
pour l’instant d’établir dans quelle mesure cette différence est signitïcative. On remarque 
notamment le nombre peu élevk de puits municipaux aménagés dans cette région. 
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À la lmniére des données disponibles, on note par ailleurs~ qu’une proportion importante 
75 % et 63 o/o des puits situés tant dans le bassin versant ciblé qu’à l’exterieur de cette 
zone présente des concentrations de nitratrs dont l’origine naturelle peut Etre qualifiée 
d’incertaine. On connaît mal la signification de ces résultats. Toutefois, ils pourraient 
sigmfïer un impact significatif sur la ressource. 

L’étude de caractérisation verra a préciser les concentrations de nitrates indiquant 
l’impact des activités humaines et a confirmer ou infirmer cette tendance des puits 
tubulaks aménages dans les bassins versants ci,bles Sr présenter des concentrations plus 
élevées de mtrates. II faut finalement rappeler le fait que des activités agricoles ont 
également. cours ailleurs sur le territoire de la régi~on. 

On retrouve à la figure 6* une represent,ation spatiale des concentrations de nitrates 
mesurées cette fois dans des réseaux privés ou desservant des institutions pour toute la 
région du Centre-du-Québec. Ce portrait ressemble à celui observé pour les pubs 
municipaux alors qu’a L~‘exception d’un rcseau, les concentrations de nitrates mesurées 
demeurent inférieures à 3 mg’L. 

Le tableau 5 présente la distribution des réseaux municipaux ainsi que des réseau~x privés, 
tout type de puits confondus, du bassin versant a l’étude selon les concentrations de 
nitrates mesurees. Une bonne proportion de puits privés présente des concentrations 
naturelles (< 0,2 m&j de N-NO,. L,e nombre insuffisant de réseaux peu,t introduire un 
biais dans les résdtats obtenus. On doit également s’interroger sur les conditions (secteurs 
m,ieux protégés des sources de polhnion, natmr des ouvrages etc.) qui peuvent assurer 
une meilleure protection de ces sources d’approvisionnement. Sept (7) des onze (1 IL) 
réseaux privés répertoriés dans l’étude alimentent des institutions. 
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Les données de nitrates de l’ensemble des puits munic,ipaus (Jubulaires. ü drains 
hotizontaux etc.) présentées au tableau 4 montrent la susceptibilité des aquifères 
superGels et profonds du bassin versant ciblé à la contamination par les nitrates. Cinq 
pour cent (5 %j de tous les puits municipaux si~tués dans ce secteur ont montré des 
concen,tration,s indiquant l’intluenc,e des ac,tivi& humaines (> 3 mg N--NO?/L). Trente- 
six pour cent (36 %) d’entre eux montrent des concentrations maximales de nitrat,es de 
plus de 1 mg N-NO& On ne connaît pas la signification de ces résultats. Toutefois, ils 
pourraient indiquer un impact des ac,tivitk humaines sur cette ressource. La proportion 
des réseaux localkés ailleurs sur le territoire montrant des concentrations de nitrates de 
plus de 1 mg N-N~I/L s’établit à 27 %. C’est également dans un rkeau du bassin dz la 
riviére Kicolet que les concentrations de nitrates les plus élevfes ont été mesurées. 

Cette première analyse des concentrations de nitrates dans les puits aménagés dans les 
aquiferes profonds et superficiels du bassin de la rivière Nicolet semble indiquer 
l’influence des activités humaines sur cette ressource. 

La population desservie par l’ensemble des réseaux localisés dans le bassin versant et 
retenus pour cette analyse est évaluke à plus de 25 000 personnes. Selon les données 
disponibles, environ 1 300 personnes pourraient être alimentkes par une eau 
définitivement influencée par les activités humaines (> de 3 mg N-NO$L). Un réseau 
municipal situé sur ce territoire esi affectk Le réseau de la municipali~tés de Saint-Cyrille- 
de-Wendover distribue une eau dont les concentrations maximales sont supérieures à, 
5 mg!L de N-NO3 mais inférieures à 10 mE/Z. Il est approvisionné à Parti~r d’un puits 
tubulake. L’école Amédée-Boisvert distribuait en 1997 une eau présentant également des 
concentrations de nitrates atteignant 6,3 mgk 

Le réseau de Srtinre-Sopltie-de-l..tvrard. localisé & l’extérieur du bassin versant. de la 
rivière Nicoler, peut également distribuer une eau présenknt des concentrations 
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P&@xw~ total. Tel que mentionné précédemment (section 3.1 j? les municipalités 
désignées « en surplus de fumier » par la table de concertation Le sont sur la base de leur 
bilan phosphore (P) positif (quantité de P contenu dans les fumiers produits et épandus 
sur le territoire municipal moitzs la quantité de P prélevé par les cultures > 0). 

Le portrait de la qualité de l’eau de La rivière Nicolet (tigure 8), brossé à partir des vafeu~rs 
de P correspondant au centile 90, tout comme le tableau des statistiques descriptives 
calculées pour chacune des stations (,annexe 5): fait ressortir l’acuité du problème 
d’enrichissement des eaux dans ce bassin situe majoritairement dans la région du Centre- 
du-Québec Même si huit (8) des dix-sept (17) stations d’échantillonnage présentent des 
concentrations médianes inf’rieures à la valeur du critère de qualité (30 ug P!I), on note 
que seize (16) d’erttre elles affichent des mesures qui dépassent à certains moments ce 
critere. 

Dans le secteur de la Haute-Nicolet, en amont de Victoriaville. la rivière Nicolet montre 
une eau de bonne qualité pour ce qui est du phosphore (station 7, figure 8). Cette qualité 
devient toutefois mauvaise en aval de Victoriaville (station 2) et de la confluence avec la 
rivière des Pi~ns (,station 9). Elie s’améliore légèrement en aval, dans le secteur d,e la 
Basse-Mcolrt, à la hauteur de Sainte-Monique jstation 3)> a la Sui~te de la confltrence des 
rivières Des Rosiers (station 9) et Bulstrode (station 5) qui présentent toutes deux une 
qualité satisfaisante. Les stations du tronçon supérieur de la rivière Nicolet Sud-Ouest 
(stations 10’ 1 1, 16 et 17) présentent une qualité satisfakante qui se d&ériore par la suite 
pour devenir douteuse a partir de Saint-Lucien (station 6) et mauvaise à compter de 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil (station 12). La mauvaise qualité des tributaires de la 
section inférieure de la rivière Sud-Ouest (ystations 15, 13 et, 14) contribue à la 
dégradation des eaux du cours principal de la rivière jusqu’à L,a ~Visitation (station 4). La 
rivière Nicolet affiche du reste une eau de qualité douteuse a son embouchure pour ce qui 
est du phospbore (station 1). 

L’examen du tableau des rangs centiles (annexe 5) permet d’évaluer la fréquence de 
d,épassements du critère de qualité de l’eau (0,03 mg PIL) à chaque station de mesure. 
Dans le cas de la rivière Nicolet, trois (3) des sept (7) stations présentent des 
dépassements dans plus de 75 % des échantillons prélevés; dans celui de la riviére 
Nic,olet, Sud-Ouest, les cinq stations situées dans le tronçon aval présentent Les 
pourcentages de dépassements les phts élevés de tout le bassin versant (95 à 100 0,). 

Azote total. Les conc,entrations d‘azote (N) total supérieures a 1:O mg N/L dans les eaux 
de surface sont considérées comme élevées et témoignent habituellement de l’impact des 
activités humaines sur le bassin de drainage. Dans le bassin de la rivière Nicolet (figure 9 
et annexe 5): cinq (15) stations sur dix-sept (17) présentent des valeurs médiknes de 
N total qui dépassent cette concentration et cinq (~5) autres affichent des mesures élevPes 
(ccntile 90) qui exckdent à certai~ns moments ce niveau. Les mesures les pltts élevées 
d’azote total sont observées dans les secteurs agricoles du bassin (rivières des Pins. des 
Rosiers. Carmel et Saint-Zéphirin et ruisseau des G,énéreu~x) ou les secteurs influencés 
par la pollution résiduelle d’origine urbaine ou industrielle (~rivières des Pins et Carmel). 
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igure 8 C;&ntration fa ~{US &v& de phospiw~ total rwwx~tr&e dans 90 % des prélevements effectu& (cent~ie 95) aux Stations du r&eaU-Wi&es situées dans k 
bas&? de la riviére Nicdet entre jNwier 1997 et mai L?%i 




